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et on les ferme 4a miit et les joxits de plui^*

Il faut le laisbër sécher deux ou troîB mois
ftt plus, suivant le temps qu'il a faiti

BÉPOUILLEMENÏ.

Lorsque* Ife ttbbtic est sec, ce que Vbn r(^-

tonnfltlt à La couleur brune des feuilles, on
profite d^une journée jîluvieusei on ouvre
les portes et les fenêtres et lorsque Je» feuilles

mut assez lùolles pour ne pas les briser en
les travaillant, on les descend et on les étend
par tas sur le plancher, les pointes -des
i'euîlles en dcdauis; puis on prend les pieds
un par uUj on etilève les quatre à cinq pre-
mières feuilles du bas, on en fait un tas, et
Ton fait autant à celle du milieu et du haut,
ces dernières étant celles qui donnent le

meilleur tabac.
Lorsqu'on a séparé les feuilles, on en prend

dix à douze, et après les avoir liées ensemble
on les place sur le plancher, les feuilles bien
étendue*, la pointe en dedans, le coton en
dehors (aes deux côtés) et de telle sorte que
chaque rang se superpose sur l'autre à la
longueur de sept à huit pouces, afin que la
pile soit partout de la même épaisseur, au
centre comme aux deux côtés.

On place ensuite des planches sur la pile
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